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Au coin culturel       Par / Monique Y. Génier 

    

  

 

 

 

Cette fois Au coin culturel, on va local…  

Qui à Cochrane ne connaît pas Angelo? Alors voici, je vous invite à visiter sa page YOU TUBE 

pour entendre de belles chansons interprétées par Angelo et Michelle. Click sur le lien et tu 

arriveras directement sur la page. Sinon va YOUTUBE, recherche :    

 Fopaslklore Balado / Podcast 

https://www.youtube.com/channel/UCBsOevZi1dMupmv5ANzkrcA 

Tous les dimanches soir à 19 h.00 sur Facebook 

 

 

Bonne écoute!                      

 

 

https://www.youtube.com/channel/UCBsOevZi1dMupmv5ANzkrcA
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Elle se nourrit de grands défis 

Alexane Papineau 
Récemment, nous l’avons interviewé pour vous. On lui donne la parole. 

Je suis née ici à Cochrane et fait 

mon primaire et secondaire à 

l’École Nouveau Regard.      Mon 

frère jumeau et moi sommes les 

derniers d’une famille de quatre 

enfants. Vers la fin de mon 

secondaire je devenais de plus en 

plus intéressée par les activités 

du Ministère des Ressources 

Naturelles. C’est alors que j’ai 

joint l’équipe de batteurs de feux 

de forêts ici à Cochrane. C’était 

en 2013. L’intégration au groupe 

fut très intéressante et en peu de 

temps on m’a attribué une 

certaine responsabilité. Les feux 

de forêts sont souvent loin et en 

plein bois. L’équipement le plus 

utile de nos jours pour combattre 

les feux est un hélicoptère. 

Comme il n’y a pas d’endroit 

pour atterrir il faut souvent se poser dans l’eau sur les abords d’un lac ou d’une rivière. Ma 

responsabilité était qu’aussitôt arrêtée, je devais débarquer avec ma chain saw et aller couper des 

arbres afin que l’hélicoptère puisse dans un second temps, y réatterrir. Ceci fait, l’équipe 

s’apprêtait à lever des tentes et à y décharger le matériel nécessaire, de là on faisait ce que l’on 

pouvait selon la situation.  

C’est comme cela que j’ai gagné une partie de mes études universitaires : batteurs de feux durant 

la saison estivale, toujours basée en partie, ici à Cochrane. Ce fut mon emploi d’été durant 6 ans. 

Durant mes études j’ai toujours aimé jouer au hockey.  
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J’ai obtenu un BA en éducation physique et santé à l’université Nipissing à North Bay. Un cours 

de quatre ans. Durant ces quatre années-là, j’ai joué au hockey pour l’équipe universitaire, les 

Nipissing Lakers. Ce fut une vraiment une belle expérience de jouer un sport compétitif. Nous 

avons joué contre plusieurs différentes équipes en Ontario. Ce fut d’autant plus intéressant étant 

donné que c’était la première année que l’université faisait une équipe de filles. Nous avons réussi 

à bâtir une bonne équipe et nous avons fait très bien.  

J’ai commencé mon Bac en 2013 et fini en 2017. De là je suis allé à l’université d’Ottawa pour 

obtenir un Baccalauréat en éducation, pour enseigner. Là, on était en 2019. Oui six ans 

d’université. À l’université d’Ottawa j’ai aussi joué au hockey pour l’équipe de l’université. 

En septembre 2019, j’ai commencé ma première année de carrière avec Le Cochrane Public 

School où j’enseignais à la 7e année immersion.        

L’année suivante, à l’automne 2020, j’ai pris un emploi avec l’école Nouveau Regard toujours à 

Cochrane, j’enseignais tous les sujets à une 7e année. 

Nous voilà rendu en 2021 et je déménage au Nouveau Brunswick. Mon chum est un policier de 

la Gendarmerie Royale du Canada et il a accepté un emploi dans cette province. On déménage à 

la fin du mois d’août pour travailler là, plus précisément à Bouctouche. Actuellement je passe des 

entrevues pour enseigner dans la région de Bouctouche, une région francophone. 

Ah, j’allais oublier, mes parents sont Guy Papineau et Francine Lebel-Papineau. 

Merci pour avoir pensé à moi pour cet interview et longue vie au Journal Franco-Numérique de 

Cochrane. 

 

 

L’école 

Nouveau Regard 

De 

Cochrane ON 

 

 



Le  Journal   Franco-Numérique  Communautaire  de  Cochrane 
 

5 
 

CHÛTES NEW POST 
Par / Denise Schmid 

Ces chûtes spectaculaires sont situées dans une gorge étroite, une des plus scéniques 

du Nord Est de l’Ontario et inconnues. Elles sont accessibles par l’eau et 4 X 4, au Nord-Ouest 

du parc provincial Little Abitibi sur le territoire de la Nation Taykwa Tagamou. On peut s’y 

rendre de Cochrane à Smooth Rock Falls par la route 11, ensuite sur la 634 nord, 74.3 kilomètres 

à Fraserdale et 4 autres kilomètres à l’Abitibi canyon Generating Station. 

À un certain temps de l’année le volume d’eau des chutes est comparable aux chutes Niagara au 

plan horizontal, à 46 mètres ou 150 pieds au-dessus du lit de la rivière. Une rampe est accessible 

aux bateaux. Les 300 résidents de la communauté Abitibi Canyon a cessé d’exister en 1980.  

En avril 2017, après 2 ans de construction et 8 ans de planification naissait : The Peter Sutherland 

Senior Generating Station, créant des emplois à la communauté, produisant 28 megawatts 

d’électricité, assez pour 20,000 maisons. Le nom fut choisi par respect d’un aîné chez les Taykwa 

Tamagou Nation qui est né tout près des chutes en 1915. 

Sur une photo vous voyez un voyage et aventure fort mémorable organisé en Rabaska par North 

Spirit Adventures, soit André Bernier de Smooth Rock 

Falls.  Une fois à la chute, la vue et l’expérience est à 

couper le souffle.  
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Une femme de chez-nous

 RoseAnne Archibald 

élue 1ière femme chef 

national de l’Assemblée 

des Premières Nations du 

Canada                         

ASSEMBLÉE DES PREMIÈRES NATIONS 
ROSEANNE ARCHIBALD ÉLUE CHEFFE 

NATIONALE 

LA PRESSE CANADIENNE 

RoseAnne Archibald sera la première femme à 

occuper le poste de chef national de l’Assemblée 

des Premières Nations (APN).        

             

 Mme Archibald, de la nation Taykwa Tagamou, de Cochrane en Ontario, a remporté 

la victoire après que son rival, Reginald Bellerose, de la Saskatchewan, la lui a concédée.  Sept 

candidats étaient initialement en lice pour le poste – un rôle de leadership national qui représente 

634 Premières Nations, dont plus de 900 000 personnes sont membres.       

 « LE PLAFOND DE VERRE A ÉTÉ BRISÉ »     

 « Aujourd’hui est une victoire, et vous pouvez dire à toutes les femmes de votre vie que le 

plafond de verre a été brisé. Et je remercie toutes les femmes qui ont touché ce plafond avant moi 

et l’ont fait craquer. Vous êtes une inspiration pour moi », a déclaré la nouvelle cheffe nationale 

de l’APN.             

 Dans un effort pour unifier l’organisation, Mme Archibald s’est fait un devoir dans son 

discours de tendre la main aux sept candidats qui se sont présentés contre elle pour le poste. Elle 

a également remercié tous les chefs qui ont voté aux élections de l’APN, même ceux qui n’ont 

pas voté pour elle, affirmant qu’elle a appris de leurs conseils et de leurs idées. « Bien qu’il y ait 

des choses et des différences qui nous divisent, il y a beaucoup de choses que nous partageons », 

a-t-elle déclaré.             
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« Nous voulons tous que nos enfants grandissent fiers et entourés d’amour, de culture, de 

cérémonie, de langue et de communautés sûres et dynamiques. Nous voulons une terre mère 

pour eux qui ne soit pas menacée par les incendies de forêt et le changement climatique. 

Nous voulons être de bons ancêtres et laisser un héritage fort aux sept générations à venir. 

»          Mme Archibald, qui était 

auparavant cheffe régionale de l’Ontario, est impliquée dans la politique des Premières Nations 

depuis 31 ans. Elle a été la première femme et la plus jeune cheffe élue pour représenter sa nation 

d’origine à 23 ans et est devenue la première femme et la plus jeune vice-grande cheffe de la 

nation Nishnawbe-Aski en Ontario.      Elle a fait campagne sur 

une plateforme pour élaborer un solide plan de rétablissement post-pandémie pour les Premières 

Nations, pour accroître la participation des femmes, des jeunes et des personnes LGBTQ+ et 

bispirituelles dans les processus politiques de l’APN, et pour soutenir et coordonner les solutions 

axées sur la communauté pour faire en sorte que les Premières Nations ne dépendent plus de 

l’argent du fédéral et deviennent autosuffisantes sur le plan économique.    

       Mme Archibald s’est également engagée à travailler 

avec les gouvernements pour mettre en œuvre les 94 appels à l’action de la Commission de vérité 

et réconciliation, avec des objectifs spécifiques de création de solutions communautaires pour la 

guérison, semblables à l’ancienne « Fondation autochtone de guérison », et de travailler avec les 

nations et les survivants pour établir des monuments commémoratifs pour les enfants perdus dans 

les pensionnats. « Avec la récente découverte de nos petits à travers le pays, nous sommes tous 

éveillés… et ce que les gens doivent comprendre et ce dont ils doivent prendre conscience, c’est 

comment les colons canadiens ont bénéficié de ces pratiques coloniales et comment nous, en tant 

qu’Autochtones, avons été la cible d’un génocide », a-t-elle déclaré.   

 « Nous allons regarder cela droit dans les yeux et mettre au rebut les politiques coloniales. 

Le changement est en train de se produire. » 
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Avant de laisser notre 

communauté, 

 Pour de nouvelles aventures, 

 Monsieur 

 Gilles Chartrand 

Et son épouse 

Denise Girard 

Ont placé certains de leurs 

souvenirs dans la communauté. 

 

 

C’est un plaisir pour moi de remettre cette photo souvenir du plus grand joueur du Canadien, le 

numéro 9, nul autre que Maurice Richard à Mme Yolande Lamarche-Génier. Pourquoi j’ai choisi 

Yolande? Car elle est la plus grande partisane du Canadien à Cochrane. Vous devrez voir sa 

collection de gilets du Canadien. Je le laisse entre bonnes mains. J’ai gagné cette photo à un 

Congrès de l’Association des Municipalités francophones de l’Ontario. Je sais que Yolande lui 

trouvera une place d’honneur chez-elle. 

Au revoir Maurice …  Gilles Chartrand                                                                        

 ----------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

Monsieur Chartrand 

                  Fut le président fondateur     

  du Rayon franco de Cochrane  

 Le 18 février, 2018 

Ici, il prête sa main à celle d’Alexie Génier 

représentant 

La Sagesse et la Jeunesse franco 

Puisse cette photo devienne le symbole de notre 

communauté franco 

Et soit immortalisé dans ce journal 

Merci Monsieur le président 
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Mon p’tit coin de pays 

La Baie Sainte-Marie (Nouvelle-Écosse) 

Par / Ginette Cheff 

 J’aimerais vous inviter à visiter mon p’tit coin de pays : la Baie-Sainte-Marie! C’est à 

l’automne 2014 que ma fille Stéphanie est venue s’installer à la Baie pour le travail. Chaque fois 

que je venais visiter, je luis disais: “Si jamais je me trouvais une “job” ici, je déménagerais sans 

hésiter!”. Eh bien, voilà qu’en 2017 la chance s’est présentée. Je travaille maintenant comme 

directrice des finances de la municipalité de Clare et j’habite ici, près de ma fille et ses deux 

enfants adorables. 

 La petite région acadienne de la Baie-Sainte-Marie se situe à environ 260km en direction 

sud-ouest de Halifax. Située entre Digby et Yarmouth, la municipalité de Clare (population en 

2016, 8,179 dont environ 6,500 Acadiens ou francophones) regroupe 25 petits villages avec des 

noms tels que Saint-Bernard, Comeauville, Saulnierville, Pointe de l’Église, Anse des Belliveau, 

Petit ruisseau, La Butte, Meteghan, Grosses Coques. Presque tous longent la Baie Sainte Marie, 

une petite baie dans la Baie de Fundy qui est bien protégée par le Digby Neck. La route ou chemin 

d’Évangéline est reconnu pour être la route la plus longue de la Nouvelle-Écosse et celle-ci 

traverse Clare, c’est la route # 1. 

 L’histoire de Clare est liée à l’histoire acadienne. Après le Grand Dérangement ou la 

Déportation Acadienne qui commence en 1755, les Acadiens doivent quitter ce qui est maintenant 

la Nouvelle-Écosse. Lorsque le gouvernement permet aux familles acadiennes de revenir, les 

terres ancestrales dans la vallée de l’Annapolis sont occupées par les Planters. C’est ainsi que 

Joseph Dugas, à la recherche de nouvelles terres, vient s’installer à la Baie Sainte-Marie. D’autres 

familles viennent s’installer. Les noms des familles fondatrices sont encore bien connus dans la 

région : Comeau, Deveau et LeBlanc qui sont les plus nombreux, mais il y a aussi de grandes 

familles de Belliveau, Doucet(te), Robicheau (ou Robichaud), Saulnier, Thériault et Thibault. 

 Ces fondateurs de la Baie Sainte-Marie étaient de fervents catholiques et ils ont construit 

des églises remarquables. Quelques-unes se démarquent. La majestueuse église de Saint-Bernard 

surplombe la Baie. Construite de granit blanc et gris de style gothique, elle surprend les visiteurs. 

On peut y asseoir environ 1,000 personnes. L’église Sainte-Marie, située dans le village de 

Pointe-de-l’Église est reconnue comme la plus grande église de bois en Amérique du Nord. 

L’histoire rapporte que le charpentier responsable de sa construction ne pouvait ni lire, ni écrire. 

 L’église Sainte-Marie se situe juste à côté du campus de l’Université Sainte-Anne. Fondée 

en 1890 par des pères eudiste venus de France, l’Université Sainte-Anne est la seule université 

francophone de la Nouvelle-Écosse. C’est aussi en Clare qu’on retrouve le siège social du CSAP 

(Conseil scolaire acadien provincial) et du seul journal francophone de la province, Le Courrier. 

La radio CIFA (francophone) est aussi située à Clare et offre une variété de musique.       

 À suivre dans la prochaine édition…    À bientôt, Warrons! 
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Voici quelques photos de mon coin de 

pays en Nouvelle Écosse, Ginette 

                                                                      

         

   L’église Saint Bernard 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Quai  

De 

Meteghan 
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Recette à Rose   Par / Rose Viau 

  

 

 

Ingrédients: 

1 gros oignon 

4 où 5 carottes 

5 bâtons de cèleris  

2 cuillères à table de l’huile olive 

Une pincé de poivre et de sel 

6 bâtons d’asperges                         

1 tasse de chou frisé 

½ tasse de pois chiches 

1 boite de soupe à la tomate 

Une gousse d’ail 

½ tasse de betterave 

Préparation; 

Ajouter tous les ingrédients dans un mélangeur électrique.  

Malaxer jusqu’il soit crémeux. 

Chauffer pour 5 à7 minutes. 

                                                                      Bon appétit 
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Les « Jokes » à Ti-Coune 

La jeune femme décide de devenir une enseignante, on lui 

demande… 

les deux raisons qui la motivent à choisir cette profession... 

Juillet et août !!! 

------------------------------------------------------------------------- 

Léo qui était chauve était déterminé de trouver une solution pour 

faire repousser ses cheveux … on lui a dit de frotter son crâne 

avec du fumier de vache… alors le voilà sur un fermier et rentre 

chez lui avec une chaudière de fumier…  

Et ça marché…  Il est rendu avec une pleine tête de cheveux … 

Le seul inconvénient, maintenant ses cheveux sont blancs avec 

des taches noires !!! 

------------------------------------------------------------------------------- 

 

 

En as-tu une autre?    À la prochaine… 

 

                                         Signé…Ti-Coune lui-même 
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Appel au partage !!! 
Si tu as quelques livres francos 

À partager 

Tu peux aller les déposer dans la boîte  

De partage de livres 

Au Centre Franco (au drapeau)  

À l’entrée de la ville 

Au coin de la 3e Av. et de la Railway 

Un grand merci…… 

========================== 

Livre historique 
Il y a encore quelques livres de disponibles   

À l’horizon du chemin de fer 

Les pionniers de Cochrane (1900-

1950) 

Appelle au 705-272-4224 

Ou 

lerayonfranco@gmail.com 

C’est un livre d’intérêt 

Incroyable. 

                                                             C’est gratuit…  Wow 

 

mailto:lerayonfranco@gmail.com
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La fierté des Francos de Cochrane 

 

 

 

 

 

 

 
Le 

Centre Richelieu (Centre Franco de Cochrane) s’est doté de deux mâts de 30 pieds 

afin d’y faire flotter la fierté franco.                                                             
 

Le Centre Richelieu est la propriété du Club Amical 50 Plus de Cochrane Inc. Cependant il est 

partagé avec Le Rayon Franco de Cochrane, Le Club Richelieu, Les Colombes Richelieu ainsi 

qu’avec d’autres organismes et familles de la communauté. Les coûts des mats et leurs 

installations furent défrayés par Le Rayon. 158, 4e Av. Cochrane, ON.  P0L 1C0 705-272-4224 
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Cochrane En Photos 
 

Qui oserait 

dire que les 

dames  

De 

Cochrane 

ne 

profitent 

pas du 

plein air 

 

 

 Marceline Beauvais avec ses mille-fleurs                    Loïs Dillon avec son Doré de 24 pouces 

   

2 Oies & 1 canard 

sur les bords du 

Lac Commando.   

Photo :          

Joshua   Robin 

 

 

 La Rivière Frédérickhouse mouvementée.    

  Photo : Mike Robin 

 

À gauche :  La vie de chalet                              

Photo : soumise                                                                                                                      

 


